
 
 
L’AREV trouve la potion imbuvable en l’état 
 
Force est de constater que la proposition législative de réforme de l’OCM-Vin présentée le 4 juillet par 
Mme Fischer Boel est pratiquement identique à la Communication faite au Parlement et au Conseil en 
juin 2006, contre laquelle l’Assemblée des Régions Européennes Viticoles (AREV), le Parlement 
Européen et le Comité des Régions ont déjà émis en son temps des avis fortement négatifs. 
 
Obstination de la Commission 
 
Bien qu’elle se soit prétendue ouverte aux avis émanant du secteur et à son écoute, la Commissaire n’a 
retenu aucune des nombreuses recommandations et revendications que les principaux représentants 
politiques et professionnels de l’AREV ainsi que les institutions consultatives précitées lui ont toutes 
demandé de prendre en compte. 
 
La déréglementation pour modèle 
 
De toute évidence, la Commission a choisi pour la viticulture européenne de suivre le modèle 
déréglementé du nouveau monde : 

♦ disparition quasi totale des mesures de gestion de crise, 
♦ libéralisation totale des plantations à partir de 2013, avec pour conséquences la délocalisation 

des vignobles en dehors des zones historiques de production et la disparition à terme, avec 
toutes ses corollaires socio-économiques, des petites et moyennes exploitations, 

♦ confusion des critères de différenciation entre vins de qualité et vins de table. 
 
Moins de subventions et plus de compétences 
 
Tout en se désengageant financièrement, la Commission s’arroge plus de compétences au dépens du 
Conseil : 

♦ suppression des aides directes et transfert d’une part importante des fonds vers le 
développement rural, 

♦ transfert du Conseil à la Commission de toutes compétences en matière de pratiques 
œnologiques et d’étiquetage. 

 
Pour une vraie réforme 
 
L’AREV réaffirme qu’elle est favorable à une réforme en profondeur visant à pallier les aberrations du 
système actuel, à moderniser le secteur et à améliorer sa compétitivité. L’AREV réitère sa demande de 
mise en place d’un Observatoire Européen de la Viticulture visant à établir des données cohérentes et 
fiables sur l’ensemble du vignoble européen, car il faut « savoir pour prévoir afin de pouvoir ». 
 
Eu égard à la spécificité du secteur vitivinicole, l ’AREV souhaite un débat d’orientation politique au 
sein du Conseil des Ministres de l’agriculture avant toute négociation technique. 
 
Les instances de l’AREV prendront position point par point et se détermineront définitivement le 4 
septembre lors du Conseil International qui se tiendra à Alba Iulia en Roumanie. 



 
 
Für die AREV: Eine so nicht verträgliche Medizin 
 
Man kann nicht umhin festzustellen, dass die gesetzliche Vorlage der Reform der Wein-marktordnung, 
die am 4. Juli von Frau Fischer Boel präsentiert wurde, quasi identisch ist mit der im Juni 2006 dem 
Parlament und dem Rat vorgelegten Mitteilung, gegen welche die Versammlung der Weinbauregionen 
Europas (AREV), das Europa-Parlament sowie der Ausschuss der Regionen seinerzeit schon starke 
Einwände angemeldet hatten. 
 
Hartnäckigkeit der Kommission 
 
Obwohl sie vorgab, für Ratschläge des Sektors offen zu sein, hat die Kommissarin keine der 
zahlreichen Emfehlungen oder Forderungen berücksichtigt, um die die politischen und 
berufsständischen Vertreter der AREV sowie der oben genannten beratenden Institutionen sie gebeten 
hatten. 
 
Die Deregulierung als Modell 
 
Offensichtlich hat sich die Kommission dafür entschieden, dem deregulierten Modell der Neuen Welt 
zu folgen: 

♦ Abschaffung fast aller Instrumente der Krisenbewältigung, 
♦ totale Liberalisierung der Anpflanzungen ab 2013, mit der Folge der Verlagerung von 

Anbauflächen ausserhalb der historischen Erzeugungsgebiete und dem Verschwinden, mit all 
ihren wirtschaftlichen und sozialen Konsequenzen, der kleinen und mittleren Betriebe, 

♦ Verwischung der Differenzierungskriterien zwischen Qualitäts- und Tafelwein. 
 
Weniger Subventionen und mehr Kompetenzen 
 
Die Kommission reduziert ihr finanzielles Engagement, und beansprucht mehr Kompetenzen: 

♦ Abschaffung der direkten Unterstützung und Transfer eines beträchtlichen Anteils der 
Finanzierung auf die ländliche Entwicklung, 

♦ Übertragung vom Rat an die Kommission aller Kompetenzen bezüglich önologischer Verfahren 
und Etikettierung. 

 
Für eine echte Reform 
 
Die AREV bekräftigt, dass sie für eine tiefgreifende Reform steht, die die Auswüchse des aktuellen 
Systems ausmerzt, den Sektor modernisiert und dessen Wettbewerbs-fähigkeit steigert. Die AREV 
wiederholt ihre Forderung nach einer europäischen Beobachtungsstelle für die Weinwirtschaft, die für 
kohärente und verlässliche Daten für den gesamten europäischen Weinbau sorgt, denn „Wissen geht 
vor Planen und Gestalten“. 
 
Angesichts des spezifischen Charakters des Weinsktors wünscht die AREV, dass vor Beginn der 
technischen Verhandlungen eine politische Orientierungsdebatte innerhalb des Ministerrats geführt 
wird. 
 
Die Gremien der AREV werden Punkt für Punkt Stellung beziehen und ihre endgültige Entschliessung 
am 4. September im Rahmen eines Internationalen Rats fassen, der in Alba Iulia in Rumänien 
zusammentreffen wird. 


